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eftoient auffi contens de mourir, que de viure, & par
leur pati€ce, pieté, & deuotion, rendoient bien le-
geres les petites peines que nous prenions apres eux
nuict & iour. Pour nos Peres, ils iouyfloient d'vn
bien qui n’eft pas ordinaire en France, de receuoir
tous les iours le S. Sacrement de 1’Autel, le P. Supe-
rieur ou vn autre, leur portoit pendant la nuict: c’eft
de ce threfor qu'ils tiroient tant de fainctes refolu-
tions, & tant de bons fentimens qui leur faifoient
aymer, & cherir tendrement leur condition, & prefe-
rer leur pauureté a toutes les commoditez de la
France. Le P. Iogues ne fut pas fi toft hors de dan-
ger que le P. Chaftellain y entra, il fut trauaillé d'vne
fieure chaude qui luy caufa de grandes inquietudes,
& le tint iufques au 7. d’Octobre. Le P. Superieur
le faigna deux fois fort heureufement, & vne fois
Dominique, lequel alla fi bas que nous luy dénafmes
1’E’extréme Onction, fa maladie [67] eftoit vne fieure
pourpreufe: Pour le P. Garnier fa fieure n’eftoit pas
fi violente, & nous ne la iugeafmes pas autrement
dangereufe, feulement elle luy caufoit de grandes
debilitez, le P. Superieur effaya par deux fois 2 le fai-
gner, mais le fang ne voulut point fortir; c’eft ainfi
que Dieu luy gouuernoit la main felon la neceffité.
Parmy tout cela, il eft vray qu'ils enduroient beau-
coup, & nous leur portions affez de compaffion, car
le foulagement que nous leur pouuions donner eftoit
fort petit: fi vn lict de plume femble fouuent bien
dur 2 vn malade, ie laiffle & penfer i voitre R. s'ils
pouuoient eftre mollement fur vn lict qui n’eftoit
qu’'vne natte de joncs eftendu& fur quelques efcorces,
& tout au plus vne couuerture ou quelque peau par
deflus: outre cela vne des chofes les plus fafcheufes



